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Séance d'intérêt social, samedi 28 décembre.
La séance est ouverte à 9 heures, sous la

présidence de M. Courlet.
Le Secrétaire général lit le procès-verbal

de la séance précédente qui est adopté.
Admissions et nominations

Sur la proposition du Comité, M. le doc-
teur DENIAU, est nommé membre du con-seil scientifique de la Société à l'unani-
mité.

M. le docteur Deniau, qui cesse de faire
partie du conseil administratif occupera le
35° siège au conseil scientifique de la So-
ciété.

M. PAPUS, membre du conseil scientifi-
que de la Société cesse de faire partie ‘du
conseil administratif.

Sur la proposition du Comité, M. AMÉDÉEH. SIMCNIN, est nommé membre du conseil
scientifique de la Société à l'unanimité.

Sur la proposition du Comité, M. RA-
GAZZI. magnétiseur à La Haye, est nommé
correspondant d'honneur à. l'unanimité.

M. BERTRAND. présenté par M. Conard,
est admis en qualité de membre adhérent àYunanimité.

MM. BRUN et SABOT, présentés par M.Durville, sont admis en qualité de membresadhérentsà. l’unaniinité. ’

Le Secrétaire général,
H. DURVILLE.

 *——

LA SCIENCE PS_YCHIQUE
_Sous ce titre : Explication démonstra-lme du phénomène de la pensée et des

causes du réve, M. A. Simonin a fait à. laSocieté magnétique de France une confè-
Feflce fort intéressante où il a exposé les1015 Psyçhiques les plus importantes.M. Simonin qui étudie la science ps_vchi-911€ depuis près de quarante ans est unMaitre dont la réputation n’est plus à faire:
56S ouvrages que nous analyserons prochai-nelnent en sont une preuve évidente.

r - -
. , , .\ 0lCl l'analyse aussi resumee que possiblede Sa conférence :
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lllAGNÊllSillE
— Cinq grands phénomènes psychophy-siques: l'impression, la Sensation, la

Psycho-émotion, le jet spontané, la Per-
manence du réac, se produisent en dehors
de la participation de notre attention, de
notre volonté, de notre esprit.

Ces cinq grands phénomènes sont régu-liers, constants chez l’hoinmesain , et peuvent
être observés par chaque individu dont la
raison n'est ni affaiblie ni troublée.

i° IIMPRESSION. — L'impression est un
phénomène d'un caractère exclusivement
nerveux. Toute action du monde extérieur
exercée sur nos sens physiques, provoque
une manifestationnerveuse; les nerfs du sens
affecté portent l'impression reçue dans les
Couches optiques qui sont le point termi-
nus où viennent aboutir tous les nerfs prin-
cipauxde l'organisme.

2° SENSATION. — Aussitôt que l'impres-
sion est arrivée dans les Couches opti-
ques, la glande pinéale en est avertie par
les pécondules qu'elle envoie dans les cen-
tres de la moelle allongée; et aussitôt après
la Sensation a lieu. La Sensation est une
empreinte-vivante, qui est prise dans le
Sensorium. Dès que cette empreinte est
fixée, elle est envoyée par une fibre blanche
dans une cellule de la matière grise. Tel est
le merveilleuxphénomène de la Sensation.
Il est étranger aux fonctions du système
nerveux et s'accomplit au moyen de l'agent
psychophysique. Il faut savoir que les im-
pressions bien détachéeset caractéristiques,
seules, donnent lieu a une sensation; les ac-
tes ou faits relatifs à l'instinct et aux habi-
tudes donnent lieu à des mouvements ner-.
veux dont le résultat reste dans les cellules
de la matière grise adhérente à la moelle
épinière. Il est facile de concevoir que si_
tous les points d'aiguille d'un tailleur de-
vaient créer chacun une Sensation, les cel-
lules grises encéphaliques seraient bientôt
remplies d'images de points d'aiguilles, et
le tailleurne pourrait pas rêver àautrechose;
et que si, au contraire, tous les points d'ai-
guille allaient dans une seule grande cellule,
ou dans plusieurs cellules avoisinantes, une
bosse de (Ïiall ne tarderait pas à se former.

3° PSYCHO-iïzzuorioiv, ou Sensation de
source exclusivementpsychique. — Lors-
que nous sommes isolés, surtout pendant la
nuit, livrés à un travail mental ardu et que
nos sens physiques n'apportent aucune im-
pression du inonde extérieur à notre cer-
veau, nous éprouvons des sensations qui
n'ont pas pénétré par la porte des sertis, et
qui ne donnent lieu à aucune impression.
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Ces travaux de l'esprit n'en donnent ‘pas
moins lieu à une sensation dont l'empreinte
est envoyée dans les cellules grises qui se

trouvent dans le pourtour de la matiere
blanche.

4° LE JET SPONTANÉ. — Tout homme qui
peut et qui veut s'observer sérieusement,
reconnaît qu'il y a dans son esprit, pendant
la veille un sous-courant de choses qui res-

semblent à des idées; l'observateur voit
facilement— qu'il lise, parle, écrive, calcule,
mange, marche ou soit en repos — que ce

sous-courant ne s'arrête pas, et qu'il est par-
fois assez fort pour nous distraire malgré
nous. Ce sous-courant, c'est le jet-spontané.
Lesimages d'objets, les lueurs de pensées,
les reflets de choses, les semblants d'idées
pointent dans notre esprit par les fonctions
du jet-spontané. La cause du sous-courant
est le retour des empreintes, par les fibres
rouges, dans les Corps stries: c’est pour-
quoi le conférencier leur donne le nom

dwnpreiizte-vivantes.
5° LA PERMANENCE ou RÊVE. — Le retour

des cmpreintes-vivantes dans les Corps
striés, se fait Œhabitudela première fois pen-
dant la nuit qui suit le jour où la sensation
a eu lieu, ou pendant les deux ou trois
nuits suivantes. C'est ce retour, ce va-et-
vient, cette circulation psychiques d'ima-
ges d'objets, de lueurs de pensées, de re-
flet de choses, qui constituent l'objet de nos

rêves; et comme cette circulation ne s'ar-
rête pas plus que celle du sang, il en résulte
non seulement que nous rêvons toujours en

dormant, mais qu’i1 nous est impossible de
ne pas rêver.

Tels sont, biensommairement exposés, les
cinqgrandsphénomènespsychophysiqzlcs
qui s'accomplissent (Peux-mêmes, et qui
sont comme les portes par lesquelles il faut
passer pour arriver a la constatation et a la
compréhension des lois d'ordre purement
psychique.

Par ce qui précède, on comprend facile-
ment que la suggestion hypnotique peut se
ramener sommairement à. ces termes :

i" L'état (Yliypnotisme est provoqué par
1e retrait du fluide nerveux des seins physi-
ques et de toute la périphérie. '

2° Le sujet bienuhynoptisé est anesthèsiè;
les idées qu'on lui communique entrent direc-
tement dans l'âme; dans ces cas iln'y.a ni im-
presäîioiz, ni sensation, m’ emprri/itcprisï’.

31:”: Iiabsence de sensation et. (l'empreinte
estumse qu'un sujet m; peut ni rêver ni
penser a une idée qui lui a été suggérée: et
si c'est un acte a accomplir le sujet ne peut
pas plus se souvenir de l'actequ'il ne pouvait
y rêver du y penser avant son accomplisse-
ment. n
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LE MAGNÉTISME HUMAIN
CONSIDÈRÉ COMME AGENT PHYSIQUE

Eurait du Jhïmoirn lu nu Cnnprès Jlrunxéliu/ua inIrrnulmn/Il,
par H. DURVILLE

Ceux qui ne sont pas familiariséspar une

pratique constante avec l'expérimentation,
ne se rendent pas toujours un compte bien
exact de la cause des effets qu'ils observent.

Si nous définissons le Magnétisme, l'ac-
tion que les individus exercent ou peu-
veut exercer les uns sur les autres, il est
évident que tous les effets que nous obser-
vons ne sont pas des effets magnétiques. Les
effets obtenus par les pratiques hypnotiques
— je veux dire par la méthode de Braid —

en sont une preuve évidente. L'imagination
du sujet mise en jeu par la suggestion ou

par tout autre moyen mécanique, en est une
seconde preuve non moins évidente.

Les effets qui sont réellement dûs au Ma-
gnétisme,sont encore très diversement inter-
prétés, même par les praticiens les plus au-
torisés. Le plus grand nombre d’entre eux
les attribuent à l'action de la volonté sous
la direction de laquelle l'agent magnétique
serait placé.

En examinant attentivement ce qui se
produit dans beaucoup de cas, il est pour-
tant facilede se rendre compte que la volonté
de l'opérateur n'exerce pas, sur la direction
de l'agent magnétique, un empire aussi
grand qu'on le suppose. Non seulement un
certain nombred'effets sont obtenus sans au-
cune manifestation volontaire ', mais encore,
dans beaucoup de cas, malgré la volonté.

— Dans une réunion, quand un magné-
tiseur veut obtenir le sommeil magnétique
sur une personne qui se soumet pour la pre-
mière fois à cette action, il arrive fort sou-
vent que le sujet de l'expérience n'éprouve
que peu d'effets appréciables, malgré 1e
désir, malgré la volonté du magnétiseur,
tandis qu'une autre personne à laquelle il
n'avait pas pensé s'endort contre toute at-
tente.

L'agent magnétique n'a donc pas obéi à la
volonté. Malgré elle, il n'a pas cessé de

_. rayonner autourde Popérateur et c'est dans’
le champ de ce rayonnementqu'une personne
sensitive a été affectée.

Dans les relations ordinaires de la vie
commune, en dehors de toute action de la
pensée et (le la volonté, il se produit sponta-
nément bien des effets qui ne sont dûs qu'à

=ce rayonnement de notre personnalité.
Quand deux individus s'approchent, ils

pénètrent réciproquement dans le rayonne-
ment l'un de l'autre. Il en résulte pour cha-

-_.
_
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cun d'eux, une impression qui est souvent
trop faible pour être directementappréciable,
mais qui est quelquefois assez forte pour
être perçue par les organes des sens.

Ainsi, certains besoins que l’on satisfait
excitent chez ceux qui nous entourent un
besoin analogue vous riez, vous baillez,
aussitôt plusieurs ‘personnes éprouvent le
besoin de rire ou de bailler.

En proie à une profonde mélancolie, si
vous pénétrez dans une société où tout res-
pire la joie et le contentement, vous devenez
bientôt gai. Le contraire se produit toujours
d'une façon analogue dans des conditions
opposées.

Nous savons tous que l'exempleest conta-
gieux. La joie se transmet comme la tris-
tesse, la vertu comme le vice, la santé comme
la maladie. La croyance populaire justifie
cette vérité par le proverbe : « Dis-moi qui
tu hantcs,je te dirai qui tu es. n

Cette transmission qui s'opère incons-
ciemment d’un individu à l'autre, est certai-
nement la cause des émotions populaires,
des terreurs paniques et de beaucoup d’au-
tres effets que 1‘on peut observer dans les
réunions ordinaires. On peut facilementse
rendre compte de cette influence dans la
propagation de certaines affections conta-
gieuses où le système nerveux est plus par-ticulièrement afîecté. Ce n'est pas par son
beau côté que la vérité devient évidente pour
tout le monde, mais le raisonnement conduit
sans efiort à des résultats plus satisfaisants.

Le physiologiste qui ne comprend pas le
mécanisme de cette transmission, l’attribue
àfimitaliou, sans se rendre compte quel'imitation n’est ici que l'effet d'une cause
qui lui échappe.

Quand l'âme pense, jouit ou souffre, un
mouvement vibratoiredu cerveau se produit,
mouvement qui, dans tous les cerveaux, est
identique pour 1a même pensée, le même
désir, le même besoin; en un mot pour la
même manière d’étre des individus. Ce mou-
vement qui se transmet au système nerveux
ne s'éteint pas à la périphérie des nerfs, mais
Il se transmet par ondulations au milieu
afnbiant. Ces ondulations frappent le sys-
teme nerveux des personnes placées dans la
Sphère de leur action, et, par le trajet des
nerfs, sans se dénaturer, le mouvement vi-
bratoire arrive au cerveau où la même‘. pen-
See, le même désir, le même besoin: en un
mot la même manière d'être se reproduit au-
tomatiquement. Cette transmission est d’au-
tant plus facile,d'autant plus co.mplète que1e Sujet récepteur est plus impressionnable,Plus sensitif.
Lyïfout dans la nature tend s'équilibrer.

etre faible et languissant puise de l'éner-
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gie chez les êtres forts et robustes qui l’en-
vironnent. C'est pour cette raison que l'en-
fant se plaît tant dans les bras de sa nour-
rice et que le malade, le convalescent épuisé
par une longue suite de souffrances éprouve
du soulagement, du bien-être, en présence
d’un ami sympathique.

Les effets qui ont pour cause une trans-
mission de cette nature sont innombrables.
Ilsuffit de s'observer et d’observer les autres,
d’étudier la nature des sensations que l’on
éprouve dans les différentes circonstances de
la vie commune, pour avoir bientôt la certi-
tude que le plus grand nombre des phéno-
mènes que l’on attribue si improprementau
hasard ne sont dûs qu'à une cause : l’z'n-
fluence réciproque que les individus
exercent iuvolonta/‘renzent les uns sur les
autres.

Si nous observons ce qui se passe chez les
animaux, nous constatons des effets qui ne
sont pas sans analogie avec ceux qui se pro-
duisent au sein des sociétés humaines.

— Les naturalistes nous affirment que cer-
tains animaux sentent à des distances consi-
dérables l'approche de leurs ennemis, qu'ils
sont saisis d'épouvante à l'approche d’un
danger que rien ne nous fait prévoir, que le
loup agit sur le chien à plusieurs kilomètres
de distance et le fait hurler; et nous savons
tous que le serpent, du pied d'un arbre, fas-
cinant l'oiseau qui repose sur sa cime l’attire
à lui, et que l'épervier, du haut des airs, ca-

taleptise la timide alouette.
Si nous pénétrons dans le règne végétal,

nous observons les mêmes analogies.
— Chez certaines plantes, les fleurs à éta-

mines se penchent vers les fleurs à pistil pour
y déposer la poussière fécondante. Cette
attraction est encore plus remarquable chez
certaines espèces où les fleurs mâles et les
fleurs femelles sont sur des pieds différents.

Jusque dans le règne minéral, il y a des
analogies frappantes.

— Les métaux ou les effluves métalliques
s‘attirent et agglomèrent leurs molécules
dans le sein de la terre. Deux cordes ten-
dues au même degré, près l’une de l'autre,
vibrent à Yunisson, quand l'une d'elles est
en mouvement. Deux pendules de même
longueur suspendus près l'un de l'autre et
mis ensemble en mouvement, continuent à
osciller quand le mouvement n’est entretenu
que dans l'un d'eux. Ce phénomène se pro-
duit même quand les deux pendules sont
séparés par un mur. Les corps électrisés ou
aimantés s‘attirent ou se repoussent à dis-
tance (‘t leurs propriétés se communiquent-
par induction. En \un mot, nous voyons que
tout clans la nature obéit aux lois mysté-
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rieusés d'un magnétismeuniversel et quetous les corps possèdent, à des degrés di-
vers. la propriété d'agir sur les corps envi-
ronnants.

C'est une force particulière que l'on trouveaussi dans le magnétismepropre à l'aimant
et au globe terrestre, dans la lumière et
jusque dans les odeurs. Elle est engendrée
par l'électricité, par le calorique, par le
mouvement. par le son et les décompositionschimiques. Cette force, ou pour mieux dire
cet agent, c'est le Magnétisme physiolo-gique que je qualifie ainsi, car il se fait sen-
tir sur l'organisme, sans déceler son action
sur nos instruments de laboratoire. En coré-
lation directe avec les autres agents. comme
eux, il est soumis à des lois que l’on peutréduire à. des formules précises.
Le magnétismehumain ne diffère de celui

des autres corps que parce qu'il en débite
une quantité plus considérable et que sespropriétés vitales sont plus grandes. Son
action étant toute physique, la volonté del'opérateur ne joue pas un rôle aussi consi-
dérable qu'on l'a supposé jusqu'à présent ;dans tous les cas, je reconnais à cette action
deux causes diiïérentes que l'on peut isolerl'une de l'autre pour les étudier séparé-
ment.

i‘ — Une cause physique qui exerce
son action sans le secours de la pensée et dela volonté ;

2° — Une causepsychique où la volontéjoue un certain rôle.
Cette distinction établie, je ne parleraiplus que du Magnétisme considéré exclusi-

vement comme agent physique.
— Je le crois d'une importance beaucoupplus grande que l'autre, car sa pratique estsimplifiée par une théorie rationnelle etvéritablement scientifique, tandis que leslois qui régissent Faction psychique sont en-tièrement inconnues. Sa pratique fatiguemoins l'opérateur; le malade conserve, pen-dant toute la durée de l'action, une libertérnorale plus grande ; et ce qui n'est pas sansImportance pour la vulgarisation, tous ceuxqui peuvent soulager leurs semblables nesont pas capables de vouloir avec assezd'énergie pour obtenir des effets appréciables

en dehors du champ relativement limité deleur rayonnementphysique.
Partout dans la nature, nous observonsdeux forces antagonistes, ou plutôt deuxmodalités différentes d'une même force. Ilest de toute évidence qu'il y a une causeac-tive qui édifie en opposition avec une causepassive qui détruit, et que chez les êtres

vivants, la vie et la santé sont entretenus
par l'équilibreconstant qui existe entre les
actions de ces deux causes.
La théoriedes contraires, aujourd'hui relé-guée en logique, forme à elle seule la moitié

de l'histoire de la pensée. En philosophie
pure, c'est la doctrine du fini et de Ïiîlfilli,‘
en religion, c'est le dualismereprésenté parle bo/z et le Inauvaisprincipe;en économie
sociale, Proudhon l'a appelée la loi des an-tinomies. En mécanique les deux forces
génératrices du mouvement circulaire sont.
la farce centrifuge et la fvrce centripète.En physique, les effets électriques et magné-tiques se manifestent par deux courants
contraires qui constituent la polarité.
A toute force, il faut une résistance pourpoint d'appui. Sans ombre, nous n'apprécie-

rons pas la lumière, et si le plaisir n'avait
pas la douleur pour terme de comparaison,il nous serait impossible. non seulement de
le définir, mais encore d'en avoir une idée.L'amitié, la sympathie que nous avons pourcertaines personnes n'est appréciable quecomparativement à la haine et à Pantipathie
que nous pouvons avoir pour d'autres.Cette dualité, cette modalité est aussi évi-dente dans l'action magnétiquedu corps hu-main que dans l'électricité et dans l'aimant.Quelques praticiens que nous considérons
tous encore aujourd'hui comme nos maîtresl'ont étudiéesous cet aspect. Mais ilen futici
comme de toutes les innovations, et malgré
son importance, la polarité du corps humain
ne tient pas encore, dans l'histoire du Magné-tisme, la placequ'elle mérite.
Paracelse et Van Helmont l'ont entrevue

et Mesmer la définit ainsi dans sa 9'“ pro-position: Ilse manifeste particulièrementdans le corps humain des 'propriéte'sanalogues à celle de l'aimant. On y dis-tingue des pôles également divers etopposés qui peuvent être communiqués,ehangés, détruits ou renforcés. Leplzéno-mène même de l'inclinaison y est ob-serve’.
Le chevalier de Rechenbach est le premier

auteur qui ait étudié la polaritédu corps hu-main dans ses rapports avec l'aimant et
l'électricité. Davis, le célèbre voyant amé-ricain conçut une théorie très hypothétiquede la polarité qu'il expose dans son livreThe Harbinger ofHealth(Le Précurseurde la santé) imprimé à New-York en i862.
Un observateur indien, le docteur By Seeta
Nath Ghose expose à son tour une théorieoriginale dans les numéros de mai et dé-
cembre 1883, janvier et mars i884 du jour-nal The Theosoplzist, de Madras.
Il y a une quinzaine d'années, je lus lesLettres odiques magnétiquesdu chevalier
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de Reichenbarth, mais je (lois avouer en
toute humilité que je sùs pas apprécier à
leurjuste valeur les observations du savant
autrichien et que ses révélations ne laissè-
rent, pour le moment du moins, aucune
trace durable dans mon esprit.
Je peux donc dire que les théories des au-

teurs précitésm'étaient inconnuesquand, vers
la fin de I883, un maladeque je magnètisais
me signala une particularité que je n'avais
pas encore remarquée. C'était à la fin d'une
séance, et tout en causant avec lui. j'appli-
quais nonchalamment ma main droite tan-
tôt sur le coté droit, tantôt sur le côté gau-
che de sa poitrine.
Mon étonnement fut grand quand il me

dit que cette même main ne produisait pas
les mêmes elïets sur les deux côtés du corps.
Ma main ‘droite placée à plat sur le côté
gauche produisait du calme, de la fraîcheur,
du bien-être et la respiration était plus li-
bre : placée sur le côté droit, elle produisait
de l'excitation, de la chaleur, un certain
malaise et la respiration devenait plus dif-
ficile. La main gauche produisait des effets
analogues dans les mêmes conditions d'op-
position.
Je fis placer le malade debout et lui pré-

sentant ma main droite au front, il éprouva
de la céphalalgie, de la chaleur et fut re-
poussé. En plaçant la main gauche aumême
point, une fraicheur agréable se fit sentir et
le front fut attiré vers ma main. Des effets
inverses se produisirent à la nuque dans les
mêmes conditionsd'opposition.
Je venais de reconnaître, par hasard, l'a-

nalogie du Magnétismehumain avec le ma-
gnétisme de l'aimant. Les expériences que
je fis le lendemain même avec un barreau
aimanté me donnèrent immédiatement la
certitude que le pôle austral de l'aimant
exerce une action analogue à celle de la
main droite, et que le pôle boréal en exerce
une analogue à celle de la main gauche.
Tentrepris alors de vérifier les expérien-

ces de Reichenbach que je trouvai en par-
tie exactes. En octobre 1885, j'exposai danslejaurnaldu Magnétïs/ne. sous le titre
de Polarité, une esquisse très imparfaite,
de théorie. jïätendis mes expériences aux
divers agents dela ‘nature et dans le numéro
de janvier 1886, je pus formuler les lois
physiques qui régissent les actions du Ma-
gnétisme humain. Au mois d'octobre de 1a
même année, je fis paraître la première édi-
tion de mon Traité expérimental et thé-
rapeutique de Magnétisme qui‘ contientl'expose’ (le ma théorie. '

Les expériences que j'ai faites depuis six
Élus sur une cinquantaine de sujets sensitifset
sur environ 650 malades confiés à mes soins,

m'ont permis de reconnaître que 1e corps
humain est sillonné par des courants qui
circulent dans différentes directions et que
ces courants, qui ne sont pas sans analogie
avec ceux de la pile et des aimants, consti-
tuent la polarité du corps humain.
Je ne demanderai pas à ceux qui soutien-

nent que cette polarité n'existe pas qu'elles
sont les expériences qu'ils ont faites pour
arriver à cette conclusion ; mais je les prie-
rai de vouloir bien raisonner quelques ins-
tants et faire ensuite l'expérience suivante:
— Nous savons qu'en plaçant un barreau

d'acier en contact avec les pôles d'un ai-
mant, ce barreau s’aimante. Le pôle positif
du nouvel aimant se trouve sur le négatif
de l'ancien ; et réciproquement, le négatif
sur le positif. Si le corps humain est pola-
risé et si cette polarité présente autantd'ana-
logie avec celle de l'aimant, l'aimantation
doit se produire au Contactde certaines par-
ties du corps. Eh bien ! cette aimantation a
lieu. Elle se produit en un temps plus ou
moins long, de différentes façons, sur plu-
sieurs parties du corps, mais plus rapide-
ment vers les extrémités. Un des moyens
les plus simples est celui-ci : Prenez un ru-
ban d'acier très léger, de préférence un
fragment de ressort de montre. long de 8 à
9 centimètres. Maintenez-le à l'un des poi-
gnets à l'aide d'un ruban, de telle façon que
les extrémités soient placées sur les lignes
du pouce et du petit doigt. Au bout de 8 à l0
heures, retirez le fragment d'acier, vous
pourrez constater qu'il est aimanté. Le côté
négatif- aura été déterminé par le côté posi-
tif du poignet, et réciproquement, le pôle
positif par le négatif, ce qui est conforme
aux lois de l'aimantationpar l'influence.

Tous les magnétiseurs et les magnétistes
sont d'accord pour attribuer les effets qu'ils
obtiennent à un agent vulgairement désigné
sous le nom de fluide magnétique.
Examinons un peu ce que peut être cet

agent:
On pensait- autrefois que les forces physi-

ques et plus particulièrement la lumière,
la chaleur, l'électricité, le magnétisme
(de l'aimant) étaient autant de forces distinc-
tes ayant chacune son existence propre.
L'action d'une force était étudiée indépen-

damment d'une autre et les physiciens ex-
pliquaient cette action par des hypothèses
qui, faute de mieux, satisfaisaient aux doc-
trines courantes.
Depuis longtemps on observait dans l'ac-

tion ‘de ces forces, ou pour mieuxdire de ces
agents des coïncidences qui ne pouvaient
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être purement accidentelles. Dans ces‘ der-
nières années, on acquit la certitude qu'ils
présentent entre eux des liens de parente’ et
de filiation très étroits, car la présence de
l'un se manifestant dans certaines conditions
suffit pour déterminer l'apparition d'un ou
plusieurs autres; en un mot, ils rälengen-
drent l'un par l'autre et chacun d'eux peut
se transformer en tous les autres.

Ainsi, l'électricité donne naissance au
mouvement, à la chaleur, à la lumière, au
magnétismede l'aimant, aux décompositionschimiques.

La chaleur fait naître la lumière, et les
courants électriques à l'aide desquels on ob-
tient l'aimantation.

Le magnétismede l'aimant détermine des
courants électriques.

La lumière, dans ses différences qualita-tives, présente les couleurs. et dans celles-ci
nous observons des actions calorifiques et
des actions chimiques.

Pour expliquer l'actionde ces diversagents,
on fait intervenir la notion de l'éther.

L'éther est un fluidequi remplit l'univers
entier en même temps qu'il pénètre tous les
espaces intermoléculaires des corps, partoutoù la matière tangible ne peut s’insinuer. Il
représente la matière à l'état le plus subtil
que l'on puisse imaginer.

Pour bien faire comprendre son action, il
est nécessaire d'établir une comparaison, en
mettant en mouvement un fluide plus maté-
riel.

— Quand, sous l'action du choc, un corpsproduit un son, ce corps est animé, dans
toute sa masse, d'un mouvement vibratoirerapide que l'on peut presque toujours cons-
tater par observation directe. Ce mouvement
se transmet à l'air ambiant sous forme d'on-
dulations, et ces ondulations font parvenirjusqu'à notre cerveau, par l'intermédiaire
des nerfs acoustiques,les vibrations du corps
sonore. Jusqu'à un certain point, un corpslumineux, un corps chaud, un corps électrisé
ou aimanté se comporte comme un corps so-
nore. Il vibre, non pas dans toute sa masse,mais chacun de ses atomes exécute à luiseul un mouvementvibratoire sur place. Cesvibrations que nos sens ne peuvent perce-
voir directement, sont beaucoup plus petiteset considérablement plus rapides que cellesdes corps sonores. Elles se communiquentégalement au milieu ambiant et s'y propa-gent par ondulations. L’air et les autres gazqui nous environnent, étant eux-mêmes
constitués par des atomes pondérables, nepeuvent transmettre des mouvements aussifaibles. Le véhicule de ces vibrations estprécisément l'éther qui entre lui-même envibration. -

A l'état de repos ou d'équilibre, rien
n'indique dans un corps la présence de tel
ou tel de ces agents, car ce corps est impré-gné d'une certaine quantité d'éther, quantité
normale et toujours la même pour un même
corps. Mais si. par un moyen quelconque,
on rompt cet équilibre, la force attractive
qui maintenait en contact les molécules
éthérées avec les molécules matérielles du
corps, des mouvements vibratoires se pro-duisent; et selon leur mode de propagation,leur amplitude, leur vitesse, les vibrations
engendrent la chaleur, la lumière. l'électri-
cité, l'aimantation.

Les physiciens sont d'accord sur ces prin-cipes, et il n'en est probablement pas un
seul aujourd'hui qui cherche à expliquer l'ac-
tion de ces agents par l'ancienne théoriede
l'émission. Mais ce qu'ils ignorent, c'est qu'àcôté des vibrations sonores, calorifiques,lumineuses, électriques, il existe d'autres
vibrations qui donnent naissance à. un autre
agent. Cet agent, c'est le Magnétismephy-siologique, qui se fait sentir sur l'orga-nisme sans accuser sa présence sur l'ai-
guille aimantée. De plus, avec des qualitésdifférentes, ce même agent se trouve dans
presque tous les corps de la nature. Il
rayonne autour de chacun d'eux et forme
une sorte d'atmosphère plus ou moins éten-
due, qui constitue le champ de leur action.
Pour le corps humain, c'est le champ de
son action physique: c'est la sphère dans
laquelle il peut influencer magnétiquement
un autre corps, sans le secours de la pensée
et de la volonté.

Puisque tous ces agents se laissent trans'
former les uns dans les autres, il est évident
que chacun d'eux n'est qu'un mode de ma‘nifestation de lene/g/e.

Pour que le giand principe de la trans-formation des forces puisse être appliqué
au magnétisme physiologique. on me dira
peut-être qu'il faudrait que cet agent se

œransformàt aussi en tous les autres. — Jerépondrai que dans l'état actuel de nos con-naissances, nous ne possédons pas d'autre
réactifque les êtres vivants ; et que sur le
corps humain, l'agent des phénomènes ma-gnétiques que nous observons, donne nais-
sance à presque tous les autres. Ainsi, le
mouvement est obtenu sous forme d'attrac-
tion et de répulsion. d'augmentation ou de
diminution de l'activité organique. Ces di-
vers effets sont presque toujours accompa-gnés d'augmentationou de diminution de la
chaleur propre du corps. Un fragmentd'acier sÿzimante au contact du corps hu-
main; et cet aimant, quelque faible qu'ilsoit, donne naissance à des courants élec-
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ues. Une substance quelconque, sou-
je à son‘ action, acquiert des propriétés
' j'appellerai magnéto-chimiques, très
‘réciables au goût des sensitifs. Si ce

e agent ne produit pas la lumière, il
'ient lumineux dans l'obscurité et brille
me à l'œil étonné de toutes les couleurs
l’arc-en-ciel.

‘l1 n'en faut certainement pas davantage
ur faire comprendre qu’i1 est en corréla-

tion directe avec les autres agents de la na-
ture et qu'il aurait droit, comme eux, à un
chapitre spécial dans nos ouvrages de phy-
sique.

Sa réalité fut admise de toute antiquité,
mais son existence n'a jamais été scientifi-
quement démontrée. Les anciens 1e définis-
saient pourtant assez bien en disant : un es-
prit intérieur vivzfie la matière et c'est.
son souf/Ie-quiprés/ïieà ses mouvements;
aussi, l'ont-ils appelé l'âme du mande,
l'âme universelle. C'est l'esprit, le fluide
universel, Farchée de la nature qui servit
de base aux théoriesde Van-Helmont et de
Mesmer; la matière subtile de Descartes,
avec son u plein n et ses u tourbillonsn ; le
principe que Newton qualifiait d’ u esprit
très subtil qui pénètre à travers c: tous les
corps solides et qui est caché dans leur subs-
tance n; c'est enfin l'od de Reichenbach.
Resserré dans les limites étroites de l'éner-
gie humaine, c’est leprzïzcijie vital de Bar-
thez,l’électricite' animale de Pététin, la
force neurique rayonnante de Baréty,
le nervisme de Luce, le fluide nerveux de
quelques physiologistes contemporains.

La science oflicielle n'admet plus l'exis-
tence d'un fluide particulier à chaque agent
de la nature, mais le mot lui étant encore
nécessaire, surtout pour l'explication des
phénomènes électriques, il est conservé dans
le langage scientifique. Si, dans l'acception
propre du mot, il n'y a pas de fluide spé-
cial à chaque agent, dest-à-dire à chaque
mode vibratoire de l'éther, il est évident
qu’une modification, qu’une manière d'être
du fluide éthéré se produit dans chaque
transformation; et que, suivant les cas, on
peut encore employer les qualificatifs de
fluide lumineux, calorifique ,

électri-
que ou magnétique.Le fluide magnétique considéré comme
agent des phénomènes que nous observons
etant ainsi défini, examinons rapidementquelques-unes de ses propriétés physiques.Ilprésente de grandes analogies avec les
autres agents de la nature. Comme l'électri-
cité, le magnétisme de l’aimant, le magné-tlÿme terrestre, il obéit aux lois de la pola-
‘Re; comme la lumière et la chaleur, il
rayonneautour des corps et ses rayons peu-
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Vent être réfléchis à la surface de certains
Corps et réfractés en passant d'un milieudans
un antre; comme l'électricité, il peut être
conduit à distance sur un fil et isolé parcertains corps ; enfin, comme le magnétisme
de l'aimant, il se communique àcertains
corps, avec cette différence que la commu-
nication ne se fait pas en vertu des mêmes
lois.

Entrons dans quelques considérationsplus
étendues.

L'agent magnétique nous est expérimen-
talement démontré; mais, n'ayant pas de
sens pour le percevoir, nous ne le connais-
sons guère que par les efiets qu'il produit.

Quelques malades soumis à la magnéti-
sation perçoiventune saveur caractéristique ;
j'en ai rencontré un qui le percevait par les
nerfs olfactifs. Un grand nombre disent voir
une lueur vaporeuse qui les enveloppe et
quelques-uns distinguentdes rayons blanchâ-

- tres qui s'échappent des yeux et des mains
de l'opérateur.

Quoiqu'il n'influence pas directement la
rétine, pourrait-il, dans certains cas, tom-
ber sous le sens de la vue?

Un dicton doit éveiller notre attention. —

Quand on reçoit un choc violent à 1a tête,
après y avoir porté la main, on exprime gé-
néralement sa douleur par une expression
analogue à celle-ci: j'en ai vu 36 chandel-
les.’ Ce dicton, devenu populaire, semble
tout au moins nous indiquer qu'un certain
nombre de personnes perçoivent des effets
lumineux sous la violence du choc. Nous
savons que quelques personnes voient cer-
tains sons sous forme de couleurs, et que
plusieurs malades, dans une nuit obscure-
voient brillerd'une lueur blanchâtre 1e souf,
fie de ceux qui reposent à leurs côtés, ainsi
que les objets métalliques qui les environ-
nent.

Si dans une obscurité relative divers ob-
jets deviennent lumineux, il est fort proba-
ble que dans l'obscurité complète, des phe-
nomènes d'un caractère tout particulier se

présenteraient à la vue d'un certain nombre
de personnes.

Tâchons donc d'obtenir, dans une cham-
bre spacieuse, une obscurité aussi complète
que possible. Plaçons dans cette chambre
un aquarium avec des poissons, des pots de
fleurs, un aimant, un cristal, des métaux,
etc., et pénétrons-y avec urtchien, un lapin,
cinq à six observateurs des deux sexes et
plusieurs de ces personnes qui perçoivent
certains sons sous forme de couleurs o_u qui
distinguent quelquefois des eflets lumineux
pendant la nuit. A défaut de ces dernieres,
pénétrons-y avec plusieurs de nos sensitifs
et attendons que la litmière se fasse.

l
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Si nous avons de bons sensitifs, notre pa-
tience ne restera pas longtemps à l'épreuve.
Au bout de 1o à i5 minutes, nous appren-
drons que nos yeux deviennentvisibles, que
notre silhouette se détache dans l'obscurité
et apparaîtà l'œil du sensitif sous une forme
indécise, vaporeuse et blanchâtre.
Il est bon d'observer qu'il n'y a que les

meilleurssensitifsqui puissent voir une forme
appréciable dans un laps de temps aussi
court. Les sensitifs ordinaires ne distingue-
ront que fort peu de chose au bout d'une
heure et il faudra souvent plusieurs séances
de deux heures pour queles personnes d'une
sensitivité médiocre puissent apercevoir la
forme d'une personne ou d'un objet quel-
conque.
Comme nous avons besoin d'aller vite,

restons avec le meilleur sensitif et prions-le
de nous faire part de tout ce qu'il verra.
— Dans cette forme indécise, nos traits

se dessineront bientôtdans toute leur pureté
et notre corps apparaîtra dans une blanche
incandescence.
Au fur et à mesure que l'œil se débarras-

sera de l'excitation produite par la lumière
dans laquelle il aura été plongé avant de
pénétrer dans la chambre obscure, notre
voyant verra paraître dans cette lumière
blanchâtre des teintes difiérentes qui se ca-
ractériseront de plus en plus. Une sorte
d'auréole, dans laquelle plusieurs couleurs
paraîtront s'entremêler, se montrera au-
dessus de nos têtes, qui brilleront elles-
mêmes d'un éclat tout particulier. Les côtés
latéraux du corps, depuis le bord supérieur
des temporauxjusquauxextrémitésdes mains
et des pieds, paraîtront bleu à droite, jaune
à gauche.
La lumière bleue du côté droit, la jaune

du côté gauche, sembleront s'avancer vers
la ligne médiane pour se confondre ; et surles côtés latéraux, en augmentant d'inten-
sité, les couleurs passeront à l'indigo et à
l'orange‘.
,
Quand toute excitation aura disparu de

loe1l—— au bout d'une heure environ —— le
sujet verra 1e devant de notre corps brillerd'une couleur qu'il n'avait pas encore perçue.Il lui semblait d'abord que la ligne médiane
— le front. le sternum, la colonne verté-
brale — brillait d'une lumière indécise, pro-venant du mélange ou plutôt de la juxtapo-s1_tio_n du bleu et du jaune; mais il va voirdistinctement une bande d'un bleu très vif,large de 3 à 4 centimètres, prendre naissance
vers le bord supérieur du frontal, diminuer
de largeur et suivre la ligne du nez sous laforme ‘d'un filet très brillant. A quelquesmillimètres au-dessous des ailes du nez, ce

filet s'élargit considérablement et couvre
toute la lèvre supérieure o) il parait se ter-
miner. Cette teinte bleue reparaît à la pointe
du menton, suit le digastri lue, la ligne des
sterno-hyoïdiens, le sternum, ct en s'affai-
blissant, elle arrivejusqu'au nombril où elle
disparaît à peu près complètement. Par der-
rière, une bande jaune pâle, large de 4 à 5
centimètres, part de la région corygienne.
remonte vers 1a colonnevertébraleet devient
de plus en plus brillante jusqu'au cervelet.
Là, le phénomène se complique et la colonne
vertébraleprésente un spectacleaussi curieux
qu'inattendu. —— Au milieu de cette bande
jaune, il se détache une bandelette large de
7 à 8 millimètres qui semble briller d'une
couleur bleuâtre d'un aspect tout particulier.
En examinant attentivement, le voyant re-
connaîtla présence de plus'e irs couleurs plus
ou moins vives qui pâlissent et tendent à
disparaître dans les reflets du bleu. Ces
couleurs sont disposées en minces filets les
uns à côté des autres, dans l'ordre où la
nature les a placées dans Parc-en-ciel. A la
base du cervelet, cette bandelette s'élargit
et les filets colorés semblent s’entremêler
circulairement en repoussant le jaune à
droite et à gauche jusqu'à environ un centi-
mètre au-dessus du bord supérieur de l'occi-
pital où il se termine sous la forme d'un
cordon jaune-orangé très vif. Une sorte de
circulation s'établit entre cette lumière jaune
et la bleue de la région frontale, et leur
mélange donne naissance à un vert très
brillantqui couvre la partie supérieure de la
tète, sur une largeur de 5 à 6 centimètres.
Au premier examen d'ensemble, le côté

droit parut entièrement bleu, 1e gauche en-
tièrement jaune; mais au fur et à mesure
que la vision devint plus parfaite, le voyant
aperçut des bandes longitudinales de nuan-
ces différentes qui se fondent les unes dans
les autres et tendent à disparaître, à droite.
dans les reflets du bleu, à gauche, dans ceux
du jaune.
Les membres pelviens et thoraciquespré‘

sentent une autre particularité. — Le bras
droit, comme le côté auquel il appartient, a
paru entièrement bleu; le gauche entière-
ment jaune; mais comme le tronc, ils prè-
sentent des nuances différentes. Allongés, la
paume de la main en arrière, on remarque
surtout, dans le bleu indigo du bras droit, une
petite bande jaune, sur toute la longueur du
côté interne, dest-à-dire du pouce; et dans
le jaune-orangédu gauche, une petite bande
bleue, sur le côté du petit doigt.
Chaque doigt paraîtplus ou moins bleu du

côté de Fauriculaire, plus ou moins jaunedu
côté du pouce. La face palmaire de la main
droitebrilled'un bleu indigotrès brillant,sur-
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tout du côté du petit doigt ; la facedorsale estjaune-clair. La face palmaire de la gauchebrille d'un jaune-orangé très brillant, sur-
tout du côté du pouce; la face dorsale est
bleu-clair. '

Les jambes et les pieds offrent à la vue les
mêmes couleurs que les bras et les mains
correspondants.

L'œil droit lance continuellement un fais-
ceau de lumière bleue, le gauche, un faisceau
de lumière jaune qui s'étendent à une dis-
tance de plusieurs mètres. De l'oreilledroite,il jaillit sans cesse quelques rayons de
lumière bleue : de la gauche, quelques rayonsde lumière jaune. Chaque mouvement res-piratoire projette par la narine droite unpetit faisceau de lumière bleue, par la gau-(he, un de lumière jaune.

Le son de la voixdevient visible sous forme
lumineuse. En général, quand le timbre de
la voix est aigu la couleur est bleue; les sons-nasillards sont bleu-gris ou rouges. Le souf-fle chaud est gris-bleu le souffle froid,lancé en serrant les lèvres comme pouréteindre une bougie, estjaune-clair. Le sif-
flement est d'un bleu-indigo d'autant plusvif que le son est plus aigu.

Si nous frappons dans nos mains, il jaillit
une gerbe de lumière verte.

Quand l'équilibre des forces qui constituela santé est rompu, les couleurs sont plus
ou moins modifiées. Dans les maladies ca-
ractérisées par une diminution de l'activité
organique, comme dans les paralysies, les
couleurs sont moins brillantes, moins acti-
ves. Dans celles qui sont au contraire caractérisées par une augmentation de l'activité-
les couleurs sont plus vives, plus brillantes,plus scintillantes, comme si elles étaient l.
conséquence d'une combustion plus active.a

La ulumière de l'homme n'est pas identi-
quement la même que celle de la femme. Adroite, l'homme brille d'un bleu-indigo plus

.- vif, plus intense que celui de sa compagne,tandis qu'à gauche, la lumière de celle-ci estd'un jaune plus beau, plus actifque celui del'homme.
Le corps des animauxsupérieurs brillede

couleurs analogues à celles du corps humain.
Le sommet des plantes—feuil1es, fleurs,fruits, quelle que soit la couleur sous laquellen_ous les voyons à la lumière du jour, brilleVIOÏGÏ. bleu ou indigo; la base est jaune. Lalumière des fleurs qui est généralementbleue,

est plus brillante que celle des feuilles et desfruits. On observe toujours plusieurs nuancesdans les différentesparties d'une fleur. Ainsi,

 

le bord des pétales est d'un bleu plus oumoins vif, le centre, bleu clair; le pistil etles étamines sont indigo. Ces différentes
nuances rayonnent autour des feuilles et des
fleurs et la lumière des unes se mêlant aveccelle des autres donne à l'ensemble de la
plante l'aspect d'un buisson flamboyantd'une
rcmarquable beauté. La couleur dominante
est bleue. La plante est sufiisamment éclai-
rée pour que le voyant distingue, sans efforts,
tous les détails de forme, de structure et de
couleur.

Les minéraux qui présentent des tracesd'organisation, comme les cristaux, brillent
également de couleurs différentes. — La
pointe des cristaux est bleu-indigo ; la base,dest-a-dire la partie sur laquelle ils se sont
développés est jaune. Les autres minérauxet
presque tous les corps de la nature, sauf les
corps amorphes qui ne sont pas lumineux,
ne brillentque d'une seule couleur.

L'aimant mérite une description spéciale,
car son rayonnement lumineux s'étend à
une distance beaucoup plus grande quecelui du corps humain et de tous les autres
corps lumineux.

Le voyant est saisi d'étonnement en pré-
sence d'un aimant en fer àcheval d'une force
portante de 7o à. 8o kilogrammes, placé sur
une table, les pôles dirigés en haut. Deux
énormes faisceauxd’une lumièreflamboyantes'échappent des deux branches et montent
parallèlement, sans se mêler l'une dans
l'autre, sans s'attirer ni se repousser, jus-
qu'au plafond qui se trouve bientôt éclairé
dans un rayon de près d'un mètre. La lu-
mière qui s'échappe du pôle positif ou aus-
tral est bleu-indigo ; celle du pôle négatifou
boréal est jaune orangé. Dans les deux fais-
ceaux lumineux, on observe plus ou moins
distinctement les couleurs de l'arc-en-ciel,
mais ces couleurs secondaires sont pâles et
tendent à s'effacer dans les reflets du bleu
et du jaune.

Cette lumière, comme celle de l'homme,
possède plusieurs propriétés communes avec
la lumière qui nous éclaire et avec la flamme
provenant de la combustion. Comme celle-ci,elle se courbe sous l'actiond'un courant d'air;
une planchette ou un livre place a plat sur
le faisceau lumineux le divise et les deux
parties se rejoignent à quelque distance au-
dessus. On peut la décomposer jusqu'à un_
certain point comme la lumière solaire.

Si nous plaçons une substance quelconque,
de l'eau, par exemple, dans la lumiere de
l'homme, du cristal ou de l'aimant, elle de-
vient entièrement lumineuse. En l'exposant
dans la lumière bleue, elle prend unesaveuracide qui est agréable au gout des sensitifs;



10 JOURNAL DU MAGNÉTISME

en l'exposant dans la lumière jaune, elle de-
vient alcaline, fade, désagréable, sans que
l’on puisse constater de réactionchimique. La
première paraît fraiche, la seconde tiède ; et
pourtant, la température de l'une est égale
à celle de l'autre : c'est celle du milieu am-
biant, car la lumière magnétique n'exerce
aucune action calorifique.
Quelle que soit sa couleur, cette lumière

se transporte à distance sur un fil conduc-
teur. De proche en proche, le fil devient lu-
mineux et la lumière parait à l'extrémité. Sa
vitesse est infiniment petite si on la compare
à celle de l'électricité, car elle ne parait pasdépasser 8 à 1o mètres par seconde.
Pour quelques instants, reportons encore

notre attention sur le rayonnement lumineux
de l’homme. Pour cela, que l’un des obser-
vateurs s'étende sur un banc ou sur un
canapé-lit, dans le décubitus dorsal. Au bout
de quelques instants,le voyant nous répétera
ce qu'il a déjà dit, puis il ajoutera que les
particules lumineuses sortent en nombre in-
calculable de toutes les parties du corps et
qu'elles sont généralementpoussées en ligne
droite, perpendiculairementà la surface d'où
elles s'échappent. Mais en s'approchant des
extrémités, la ligne suivie par une particule
lumineuse s'éloigne de la perpendiculaire
pour former avec les extrémités un angle deplus en plus aigu, de telle façon qu’au bout
des doigts, allongés et réunis, les lignes de-
viennent parallèles et forment de véritables
faisceaux lumineux, bleu-indigo à droite,jaune-orangéà. gauche. Ces faisceaux s'éten-
dent jusqu'à 6o et même 8o centimètres au-
dessus des extrémités.
Les molécules lumineuses sortent du corps

avec leur maximum de pouvoir éclairant. Ce
pouvoir diminue et finit par s'éteindre, mais
tout indique que les molécules devenues
opaques continuent encore leurcoursejusqu’à
une certaine distance.
Ce rayonnement lumineux est très vifvers

le haut du corps. Ijauréoleque les peintresplacent autour de la tête des personnagesreligieux donne idée, mais une idée bienimparfaite, bien grossière de ce qui se passeà la vue d'un bon sensitif exercé par quel
ques séances à cette sorte de voyance.Le corps lui-même devient entièrement
lumineux et d une transparence particuliere-
ment remarquable. A travers les vêtements,

_

des courants qui semblent toujours cheminerdans le même sens, avec les mêmes couleurs,
sont perçus dans les profondeurs de la ma.chine humaine et un coin du voile qui couvrele fonctionnement de la vie organique sesouleve. Les manifestationsde la pensée etde la volonté paraissent même appréciables,
par des nuances différentes et par des sortes

dbndulations qui emportent au loin les
mouvements vibratoires du cerveau.

Pour que l'esprit ne reste pas confondu
devant ce spectacle sans cesse grandissant ,
ne cherchons’ pas à approfondir davantage
cette étrange révélation. Hàtons-nous de
quitter la chambreobscure et de revenir à la
lumière du jour. pour étudier encore l'agent
magnétique dans quelques-uns de ses rap-
ports avec les autres agents de la nature.

L'agent magnétique que nous venons de
constater par le sens de la vue ne traverse
pas les liquides comme la lumière, mais
ceux-ci s'en saturent et s'en chargent. Quand
la saturation est complète, le dégagement se
fait par rayonnementsur toute la surface du
vase qui les renfermesi ce vaseest sphérique;
par les bords et surtout par les angles s'il
est polyédrique.
En tombant à angle droit sur un corpsquelconque, la presque totalité des rayons

traverse ce corps. En tombant sous un angleaigu, sur une surface polie ou suflisamment
polie, la plus grande partie des rayons se
réfléchissent et cette réflexion est soumise
aux deux lois suivantes qui régissent la ré-
flexion des rayons lumineux et calorifiques :

1'" 1-01. — Dangle de réflexionest égal
à l'angle zfincidence ;
2“‘° LUI. —- Le rayon incidentet le rayonréfléchi sont dans un Inémeplazzperpen-

dïculaire à la surface réfléchissante.
La réflexionse fait également, suivant les

lois de l'optique, sur une surface convexe ou
concave.
En traversant certains milieuxilse réfracte

comme les rayons lumineux et calorifiques
et ce phénomène paraît soumis aux deux lois
de Descartes qui régissent la réfraction des
rayons lumineux et calorifiques.

_Ainsi, les rayons magnétiques traversent
un prisme et se réfractent en formant un
cône spectral beaucoup plus étendu que le
cône lumineux, mais qui n'est pas sans ana-
logie avec ce dernier.
Les mêmes rayons traversent également

une lentillebi-convexe,et comme les rayonslumineux, en la traversant, ils acquièrent
une plus grande énergie. Ils se rassemblent
en un foyer qui se trouve à environ deux
fois la distance (lu foyer optique. Ils traver-
sentindiiféremmentune lentilleet un prisme
en cristal ou en métal.
j'ai à signaler ici une particularité remar-

quable. On observe dans l'aimant deux mo-
des vibratoires, dest-à-dire deux agents dif-férents.



JOURNAL DU MAGNÉTISME 1l

i“ -— Un agent physique qui se propage
en ligne droite, à travers tous les corps. C'est
par cet agent que les aimants agissent les
uns sur les autres : c'est l'agent connu desphysiciens.

2° — Un agentphysiologique. C'est l'a-
gent qui est analogue à celui qui émane du
corps humain et des divers agents de la
nature.

Ils peuvent être dissociés l'un de l'autre
et étudiés séparément,

1°‘ Exemple. —— Remplissons d'eau un vaserectangulaire de 3o à 4o centimètres de lon-
gueur sur l0 ou 2o de largeur que nous pla-
cerons sur une table. Plaçons d'un côté uneboussole et de l'autre un fort barreau ai-
manté, nous constaterons que l'action de
l'aimant sur la boussole n'est ni plus ni moinsénergique que s'il n'y avait aucun corps in-
terposé entre eux. Retirons l'aiguilleaiman-
tée et prions un sensitif de mettre l'une de
ses mains à la place, il n'éprouvera aucuneimpression. Toute la force qui doit l'impres-sionner est absorbée par le liquide; et aubout de quelques instants, quand celui-ci est
saturé, le dégagement se fait par les bords
et sutout par les angles. C’est là que le sujetéprouve l'action qu'il ressent ordinairement
quand il se trouve placé dans le prolonge-
ment de l'aimant.

2"“ Exemple. — Inclinons sur une table
un fort aimant — que ce soit un barreau ou
un fer à cheval — pour faire, avec une glaceplacée horizontalement sur une chaise, un
angle quelconque. Une aiguille aimantée
placéederrièrela glace,dans leprolongementde l’aimant,nousdémontrera que celui-ci agit
en ligne droite. Cherchons maintenant à
constater au-dessous de la glace, une action
quelconque sur l'organisme. Aucune action
n'aura lieu, ni dans le prolongement de l'ai-
mant, ni dans toute l'étendue du champ ma-gnétique; mais si nous cherchons au-dessus
de l'aiguille, dans un plan perpendiculaire à
1a surface de la glace, nous ne tarderons pasà la rencontrer. Les rayons sont réfléchis et1’on peut constater approximativement queÏfingle de réflexion est égal à l'angle d'in-
cidence. Sur toute la ligne parcourue par les
rayons réfléchis, une main du sujet seraaffectée et l'aiguilleaimantée ne le sera pas.Que l'agent magnétique émane du corpshumain oude celui des animaux, des ai-
mants, des cristaux ou n'importe quel agentde la nature, il est soumis aux mêmes lois
Physiques mais il ne possède pas les mêmes
Pmpriétés physiologiques. C’est le même
agent, mais il est modifié selon la naturedes milieuxqu'il traverse. Il devient d'autantplus agréable, d'autant plus curatif, qu’il
emane d'un corps animé mieux organisé. Il

 

est alors vinifié et plus en harmonie avec
notre organisation et son assimilationse fait
sans efforts C'est ainsi que l'actiondes corpsinanimés n'est pas aussi bienfaisante quel'action des végétaux qui, elle-même, est
loin de valoir celle des animauxsupérieurs.Les effets salutaires de l'action humaine
s'exercent même en raison directe des qua-lités physiques et morales du magnétiseur.Cette actionse montre également évidente
dans le somnambulisme lucide. Ainsi, un
somnambule peut être endormi par un ai-
mant, par un cristal, par un végétal ou par
un animal. Si l'état physiologique paraît le
même dans tous les cas, l'état psychologiquediffère essentiellement. Endormi par l'ai-
mant, par une plante desséchée ou par un
corps inanimé, le somnambule ne possèdejamais aucune lucidité. Cette vision de l'âme
commence à paraître, très imparfaite, avec
une plante verte, elle devient meilleureavec
un animal et acquiert son maximum de per-fection sous l'influence humaine quand la
sympathieest complète entre le magnétiseur
et le magnétisé.

L'étude des propriétés physiquesde l'agent
magnétique est de la plus haute importance,
car tout en nous montrant comment les indi-
vidus agissent les uns sur les autres, elle
éclaire d"un jour tout nouveau le mécanisme
de la vie organique. Mais cette étude est
diflîcile. Pour observer les manifestations
lumineuses dans toute leur beauté, il faut
d'excellents sensitifs exercés plus ou moins
longtemps, et l'obscurité doit être absolue.
Toutefois, on peut faire des observations qui
ne sont pas entièrement dénuées d'intérêt, à
la lumière du jour ou à celle d'une lampe,
à la condition toutefois que le sujet soit
plongé dans une phase avancée de l'état
somnambuliqueoù les yeux peuvent s'ouvrir.

L'abondance des matières nous oblige
à remettre la Revue des Livres au pro-
chain numéro.

REVUE DE LA PRESSE

' En rcn-lnnl rompu: ulu Ciingri-s mzigntilfl/"e Ï"‘9‘_'""'u°'
mil le Poli! Journal du li (ICCEIIILIPC s exprime ainsi.

« Le hlagnèlismcdilTL-re de Fliypnnlisine en C6 Scnÿfl“ ‘l
mol un juu les l'on-ces vivantes. F-l-ilricili:ulu magnétiseur
qui donne (le liii tout c4- quc rt-ugoil le nialmle; ces! une
vrnic transfusion HCIWTIISC avec nu sains sommeil proro-
qiiu. L'hypiiotisine_ au cniilruirc. est la simple uiisc_en jeu
des incultes dissuiriccs il'iiii malailn- pm ‘r4: fl_|‘0(ï8"0|l' “"0
suggizslion, l'aile en vue de rélalilii- lcquilibre, dans ses

fonctions.

  

n Lo prochain congrès magnétique international se lien-
dra à la llzive en 189:2. äniiliziilonequ il fasse l'aire un n01]!-
vcnu pus à lu tlur-slion «lu IÏNÏËJIIPIISIHV: lilüä 3l} Pals: 11;’
vue (l0 la nature des lorcns cmuses que sous e mpp
1a précision dans leur zippîivaliou lliurapculiqitc. n .
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Sous la liti'e: Chruiiiqiics documentaires. avccficc soirs.
titre: An Pays des Frits. M. limite Gantier publie an lvlf‘
du Figaro du I9 novembre une remarquable i-tutie sur le
magnétisme, le spiritisme et Focrrultisnie en gcneritl.

'iwrès awiir noinmi’: \\' Crooltrs. Ilussell \\’«'Illüf‘At‘._10cl-
nnr. l’attl Gibier, du Riwlias. Paul Janet

.
etc. ct rite lctirs

ouvrages. il termine ainsi :
‘

Il C'est à nos iuailres que doit iricumber l honneur — avec
ls devoir -—- (l'i1l‘I'HCllCI' au sphinx lc innt de Fenigine et ile
je.“ un pont antre la science d'hier ct la science dcdi-m un.

i. il ne saurait plus désorinziis (li-r permis aux itircctenrs
intellectuels de la conscience publique qui ont par situation
charge d'esprits et charge d'âmes, il'ülti«lcr les «iiittrultcs
ou les responsabilités à la faveur d'un pcrsillagc on de la
conspiration du silence.

_ _ _

i. L'heure est venue do l'aire une _enquutc scientiltqite et
définitive sur des rails assez serieux nu as ez spacieux
pour prendre tout entiers des positifs du lïruviri-giii-e de
ceux que j'ai nommés. L'heure est vrnuc de régler nos

. comptes avec la n10l‘\'l‘lll(llt.\'. do faire le tiroces de la ps3»
rhologic tianscrndantale et de dire une fois pour toutes si.
comme le proclame attilacletisemant M. Gibier. elle ut
vraiment l'embryon d'une science nouvelle et la première

 

assise de la certitude future. ou s'il n'y faut voir. au con-
traire. qu'une colossale myslittcalion et une traité sur Cha-
renton.

_ _ _ _ _ _,

u En attendant. 1o m en vais IDIIJOIIPS relire letuds
ma istrale quo Lonibroso. consacrait naguère aux halluci-
nations spéi-illqucs des hommes! n

g——2———.—_

Sons ra titre: Les InitiJs. M. Jules Bois ulilia dans le
Git Btns du i5 décembre. un curieux artic e sur l'occul-
tiame.
 

En rendant compte de l'ouverture du Congrès Magniltiqnc.
Tout-Paris raconte dans lc Gaulois du L? qclplÿrelfinec-
dote suivante qui vaut bien la peine d i-trc repetcc ici:

Il Ceci se passait il n'y a guère plus d'un an. dans_u_n
hôpital parisien. Il y avait la. réunies. plusieuis sommites
médicales, parmi lesquelles l'un des hommes occupant les
plus hautes fonctions dans Pailininistration de la médecine.

a En présence de ces messieurs. uno femme. mise en
état de sumnsmhulisme lucide par un magiietiseur nontirrveté. regarda neul‘ malades ct fit les ncut diagnostics.s'accorrlantou non avec ceux établis par les mcilerins. Ccttr
femme. d'ailleurs illétriie, ne possodait pas la HIOIIIIIPOIDO-
lions de pathologie. Les docteurs éroutairnt. tinnrhe ben.

(l — Messieurs, conrlut alors le liauldignitairc de la me-dceinc. il fiant rnnvrnir que re qun nous venons de voir
est tort extraordinaire. Blais, si volts m'en croyez, nous
ferons bien dc n'en pas parler. in

Parmi les revues qui traitant des sciences inystiirii-uncs
se rattachant au magnétisme, attctinr. n'a l'importance de
l'initiation.

Cette revue parait louslrs mnis. en un volume di-ilti {nagesin-îîù, qui est accompagné ile reproductions photographiques
de premier ordre rr i-oduisant exactement les anciennes
gravures de cabale. d alrhimie. etc.

‘fontes les questions dbrcultisme sont traitées dans
l'initiation far plus de 1A0 rédacteurs spéciaux. sous la di-
rection de M. PiIplIS. membre du conseil scientifique do la
S cié .'llagnzr’tiquc de France.

L'abonnement annuel est de t0 tr.: chaque n‘, I fr. On
(abonne à la Librairie du Magnétisme.
 

 

 

AVIS ET COMMUNICATIONS
 

La directeur ilu Journal du illai/iiélianic iteninnite un secrétaire. Il
désire former un jeune homme de 15 à I6 nus ayant une Iiunno écri-
ture al des dispositions pour apprendre le Magnétisme. Appnintcmetils:i5 lrnncs par mois pour cnmtnenccr, le lit ct In tnlilc.

S'adresser nu bureau ilu Juurnnl.

Ou ilriltaiidr tlcs représentants rtyriam, on France et il l'étranger.
pour lc placement des nimnnts llll prulessctir ll. Durville.

Süidreiuoi- il l'institut magnrtiqiir, '23, rue Ssiiit-Slrrri.
 

PRIX DU IIAI: TOSCOPE
Jusqu'à présent. nous ne [iiissciliinis pus lrflulfl‘ riinrtil‘ que lor norlshumains piinr rsuunnsttru Yoxislcucn du l'agent n «tique. lin riiisnn

du l'analogie que cet agent presmito nvuc l'i.-loctri'iilc, l'aimant, le mn-
  

Knetinmc toriestre, ou peut admettre lll piirailiilite’ de rivnstruirc llll ins-
trument qui rends son nrtinn aussi éiiilonte qui: l'uigu.llu siulnnlel:
rend evidsuto ln pelnrits des aimants.

Ainsi par slomplo. une aiguille equilibrca sur un pivot. dans lnquollc
on tirerait l'agent IHIKIIFIIVlUN. présenterait CQ"I‘IÎII"IIIOIIÎ «leu: pôles
opposes comme l'aiguille nimsittca; Vsppriieha ilr I! nuiu dr its ou «la
toute autre partie positive du cui-ps hu 'n ilvvrnit repousser le pllls
pcuilil et nttircr li.- nézttil : rmziproqu rit la main giuclir un tout
autre pirtio négative devrait repousser le pille nogntil st attirer le
positif

Il devrait cn être de même pour toute Iorcl mssnétique, qu'elle
emnno de l'aimant. du nngnrticixie terrestre. de Felectricré. de In lu-
mière, du calorique. ilss rnuleurs. des oli-nrs. ilu son, du frottement,
du muuvcmont, des dériunpusitiiins chimiques. etc.

 
 

Pour arriver A ce but. In tlirortinii du juurinl s nuvu-rt une souscrip-
tion pour ta toiiilation d'un prit dutiiié d rnraiirrig/ri‘ Iex rrrhrrizltrx à
faire dans‘ lr tint de ruiixtriiirr un llllwllôloncojlepaieront démun-
trrr la réalité phyxiI/nn ilc l'ai/rut tltilqll/Itlfltl’et In polarité iiiiirersrllr.

Dieu instriirtiuiis Irroul ilo mecs ultérieurement sur les conditions du
concours et sur l'imputation ilu prit.

Lu amateurs utl ton Intôronsés peuvent. «lès Aujourd'hui, l'aire les
communications et observations qu'ils jugeront convenables.

mu lecteurs naiit instamment priés de prendra psrl l cette uiuvre
en nous envoyant leur souscription.

ONT DÉJÀ SOUSCRIT .'

 Listes précédente: . . i
. . . . . . 563 tr. 50

H51. HIHAZAN
. . . . . . . . . . . . 25 hBOUYET. . . . . . . . . . . .

l5 s
GILLES. . . . . . . . . . 8 r
Un amateur . . . . . . . . . î n

MM BRRTRAND
. . . . . . . . . . i 50

Tatnlaul-‘jnnrisr. . . , . . . 6L’: n

PBIIIIII GRATUITE AUX ABONNÉS
Pour tunriur la propagation ilu Mxznétinme, la direction du Jinir-imt dis Iaynelume rembourse intégralement le mnntnnl ita l'abonne-mentà tous les Abonnés uouvMul et su: rènhonnés qui on tout ladsinands en s abonnant ilirèrtnincnt au burosu du Journal.La remboursement est cllactué:
1' Avec les aimants du professeur H. DURVILLE;2- Avec tes photographiessuivantes:
Format portrait-carte, il... I lr, 50
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. . . . ‘Itr."'“""""i l-WÎB Grnncs, L-B. Vin: llslmiint, l-'. de Lhnmpvitte.
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‘"1 (‘HVTHÏ-‘UñIlll i lngua qui est publie’ ilnns Io numéro il'iictnbre'

nous njoiitiins luii n mm, :_.t tîtlsttlitlî.— talc‘ IÏJIII!’ iniliiriitixlr. Essai ilo svnthèse phvsiquo.i-itntn et rn eiise . . . . . .
_

f; (n50J. tltîtultln- Le Iirrc il . nirrr. 1 ..naîimîl"CITËzZÆVWIZÏIÎtS/(ÏÏÎÎŸÏTŸÏŸÎÏŸÎ.’Î'Î'ÏÎ.’.'Î'Î'. ÎÎŸ Î”.‘Î'."‘-.i"i.'."Â.-Ïit
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 .— Ilainu lhiplnt . .

Lmnsmm nu lIAGïÏ-YPISIIE
tu _I.ilir/iirir«tu Jliniiirtixnic édite les Ilurrnïus lrztihul de cettvque Itlll et. reunit tuni- les uurrngtzn publies ii Pnris. en prnvinrc 9| aIetrangnr, sur le Magnétisme, Hlypnntinnia, le Spiritisme, In Théosi»plus, la Graphologie et les srienrcs dites nrizultcs.

Demander le catalogne
A titre ilu commission, ollo fournit n ses clients tous les iiurr v a iloIibriurie, nu prix marque par l'i'-di cur et lait Ics aliiinnrmcntsn tousles piiirnniit et revues. -

5H0 “\'l-‘<'l°"lljîtîlltlllltn(nus nnvritttos, portraits. gravures. etc, ancienset ni-nlcritcs, trnltnnt du Mngnctismo et des ilivcrscs liranrhrq qui s'vrattachent.
PRlIlI-î

I

Tnns rein qui, par lïntrrniè
snhuniient n nu p-urnnl pu
il!’ ‘tout «l s outrages do
(t! .

u» Il!‘ la Lihruiru- ilii jIai/iifltiîiiiiu,
_

nu Iittérniic ml qui
‘

_

lI s qii'iln soient. peuvent
P ‘mir Kriituit i ont ‘le Jiiiirilulun Jltlg/ncltamr. pondant unu nnniæ.

| (tu; |'(»Ll\| r tutti. t-FIIIH‘. jinndro an montant du la demande,r_. ut. puur deuinrchca, pan ct cullnillnge.

     
 

  



 
 
   
 
  
   
 

snmonuäaun nu nous tissus
"23, Ilue ..S'aiiil-illei'ri

‘Ilib ialliüqnt du lfagndlixntir se conquise:
lie 5,000 val. sur lu .'tl iunétisiue, l'l puotisnie, le spiritisme , l'oc-
aie et toutes les lirinclies du savoir liuuiain qui si- rittai-liont;
‘Il - rallerti rempli-tes de presque tous les jou.aau\ du monde
il paru siti: t'es Ipiestious ;
lie plus de 10,130 I zzr ivures, portrait
e juurn:iu\ et documents divers.

 
 iiilugraivhes. médailles.arti-

r liirililer l'étude du Magnétisme, taus les ouvrages sont cunfius
hlic aux conditions suivantes:
nuriiirnl de Irclnn: : un an lü fr.; six mais 8 fr. LPs volumes sont
au prit deîicentinics par four i'i reux qui ne suzit pas abonnés,
iaur «pielqnes outrage. rares au précieux ilont le tans de Iii lora-
st lin-il 5 lr. prir mois. lls sont confiés rnnlre nantissement et
ses, aux frais des emprunteurs. dans touteYEurape.
nantissement, qui est rendu au retour de Fnurrige prête‘, doit
renter l1 valeur du tZEl|li>Fl.

. dlililiothêqueest ouverte tous les jnurs. iliinnnrhes et fêtes excep-
thgle l û 4 IIFUFOI. J! n'y a pas‘ «la ralalaynr zmpriiiii‘).

hltililiethêqueest la prop te de Flaslilnl Jlagnëliqnc.

 

 

Li- fevirnal du Jlagniîfisme, forme aujourd'hui une rnllcction de 33
vnïuines qui est le reg rtoire lu plus complet des counnissiilces inacné-
tiquri. vinet pr uieri furent publies par M. le liaron du Pntet,
depuis l. e îi‘ est le premier 'd'nue 2* surie publie ifabord sous le
ntreilrllrrar Jlagnrli-inr inleriialiaaalc, par tl. Durtille.

Priidc la collection, 3*} fr. r compris l'abonnement il l'année cou-
rante. (Iliaque volume s 1rd l5 fr.

 
  

 

INSTITUT MAGNÉTIQUE
23, rue Saiiit-Jlerri, Paris.

lflui-[init Magnétique .1 pour objet principal l'application du magné-
tisme minéral, cbst-Avilirede l'aimant et du magnétisme humain, iiiiisi
que du anssago nie-lirai,au traitement des maladies relielles.

ll [aurait su\ malades les aimants brevetés et déposés du professeur
il. llurvilie, qui leur sont necrssaires.

ll traite par le magnétisme humain et le massage médiral les iiia-
lsiles sttsints d'affections trop rebelles pour ètii: u -riss par les aimants
ou par les aioyeas ordinaires de la médecine classique

lflnxlilul prend des pensionnaires.
les malades loués au-dehors vienuen au traitement

convenues un un magnétiseur se rond chez eux.
Le magnétisme humain (a! une farce inhérmle Îl Farganixmzcf

imlr persanur ilanf la saule’ ex! éqniliarüc peu! yaérir au xunlay/er son
mai: lllllt. Ilanx In plupart f/LW un, l'humain prnl être li: mziilarin il:
3'! Îtlarnt .' celle-ci. lr médecin de son mari c! il: ses enfanta.

Dans lrs maladie fIVOI, aiguiis nu chroniques, aù la vie eat en dan-
Sflf, quelques maguetisations faites dans les règles de l'art sulliseut
PVe-qiie tuiqours pour faire resser les syinptdmss alarmants. Un parent,
na aini. na ilaniastiqneauunii du désir de faire le bien, peut souvent, en

quelques puirs. i-tre apte ii rontinuer le traitement et il guérir la mala-
tlieln plus rrliella si les organes essentiels al la vie na sont pas trop
[irofaiiuleineiit altûriis.

Pour attcilldru ce hul, le direrteur de Flnslilnf se met ii la ilisposi-
lion des familles, iaiit ii Paris qu'en )l'Il\'lll|'t:et intime a l'étranger, pour
organiser ce train-nient au lit du ma aile.

Eadetmrs de net enseignement spécial, l'ln.\lilat est une école pra-
‘Îfiüv o-‘i la magnétisme csl euseiizui’: dans des cunrs razxiiliers.

tîn médecin est attarhe ii l‘liixlilalon qualité du chef de clinique.
Le directeur reçoit tous les jours de l il fi heures.

i'i (le! ho nres

  

 

TRAITEMENTDES MALADIES
a la parlée il:[aux les malades

Par les aimants du piwifesseur li. DUltYlLLE
Nporifs c1 lirai/clés-en France a! d Fdlranycr

 Lrn aimants - nvcnahlemeat appliqués put’: sent au soulagent toutes
les maladies. L'immense avantage qu'ils [possèdent ai-er le inagitetisnio
h“"'-‘Î"t sur tous les autres modes de traitement, c'est que l'on peut,
tel-ni la nature tli- la maladie, prtlduirt‘ soit une nutttlloltllllltlll, soit une

«liiainutiaa de lnflIYlll! organique ot retalilir ainsi Fequililiredes farci-s
ftniconwtituo la saute. Lus doiilonrii vires cessant au liant de quclqucs
Ilistaiits, les nciti-s on Ioscrises deviennent un is fréqui-nts ot l1 guè-
iisnn se fait sans nii-iliennii-uts et sans moi] ' r son réëlmc e‘ 9°‘
hstiîiuilcs,

 

l-"lfflltlllui sa ccinaralise dans la trailelnntil des diinrses maladies
“l'l”!Ilurtiruliä-rcniuut dans les maladies nuiieuscs, uii les nivdica-
“Wltl! l'ont du nial même en gnérissant. '

Les aimants ranipreiinatit plusieurs caegnrics?
Lumen mngnf-tlquco

.\u nombre de l}, elles s'emploient dans les ras suivants :

[l-“JIF l, rentre lus aflcrtions du uei, des fosses nasales, des yeux et
‘r: oizlu.

L° "' 3x Poutre la crampe des ñrritains et des pianistes, les nfîertions
uli-s pnignrlä. du oou-ilr-pioil et dr- Foritanc génital, rhez. l'homme.

L“ ||" il. contre les allurlionsilns liras, des arunts liras, des genoux et
' sianilies.

" 6. contn- les (illizrtiuus de la gorge et du lirvnx, contra les dou-
WGIHIIIK rurs In partit: inférieure di-s cuisses.h. centrales nllerliins de la moelle épinière, des reins. du?

in, de la
 
l"'"""“"‘a ‘l'l luit‘, du ra-ur, de la rnla, de Fcstiviunr, dn- |'intn
""8. de la niatriizi- ut des ovaires.

 

Le n" li. contre les h iui-donnonieuts, la surdité. la mi
de ilnits, les nèvra‘ '

emnpris les alTr-ct
u _

ainn, les niant
.s l insomnie et toutes les affections du cerveau‘

. , .
I Y

s mentales. — Loutre le sciatiqni.

 
 
 

Prix de rliriqnclainn. . . . . . . . . . . . . . 5h.
llans lne-iuroiip de m-ilaities an unes et rebelles, une sPuln lame n'est

p15 touiours snllisante pour’ vaincre lu mil. l'ont obtenir u-ie plusgrande somme d action, plusieurs lrintcs sont réunies pour liirmor ,1,”
appireils ulosigars sans le nom «le plaslrnax on laine: campaxdflg
l

l.es laines Uitllllt Net-s sont dt liles, triples, quidrup-es un septuplcs.bette dernière ne s emploie que onlre lies anladics de la moelle épii e.
Lra nppar. 'I.v «le plan/rua: laines ralcnl Il), f5, 90. 3.7 fr. rclan qu'ilsson! rimipiisrr ile 2, J, J au I lnnicr.

 

 

 

Plaques magnétiques
Elles s'emploient «rentre les aflcctioits des pieds et. plus particulière-

ment trc le froid aux pieds accompagné de chaleur il la trte.
ru‘ (Il (‘hlf/flfpla1uit . . . . . . . . . . . . .

 
5fr.

Lrs pIar/nrx rl les lamrs mapnëliqnrs simples ou roiaposènn sont ro.
uarnii-s rt reaiiuaiitccs pour la moitie de leur prix d'achat soitîfr. 5H
pour une plaque ou pour uur seule lainu. îifr.,î fr.':itl,1tl et i7 fr. pour
un phstrm- di-‘î, l], Ai ou 7 laines.

Barreaux ulmnnl 
lls ‘peuvent s'employer dans le plus grand noinlire des cas.
Pritilubarri-Iia. . . . . . . . . . . . . . .

Bracelets magnétiques
5 fr.

Bijaut iiiielé- très élégants. Sicmpittlcllt‘ rentre tous les ln1laises,
tels que man\ de tôle, ifeiitoiu-ir, palpitations, nerralgius, mi raine,
douleurs dans les liras. etc, etr.

Prilrilnlirarelrl. . . . . . . . . . . . . . . .

AfmnntsenU
lls s'emploient dans quelques ras zr1ves. aigus ou climatiques, nlïoctnnt

plus spéci ili-incnt dt: rtfiilâtltlllll’ lorgaiiisiuo — et pour ungnètiser les
boissons et les aliments.

l0 fr.

Parce parlanlr: ili: .0 a I0 Ailoyn, prix . . . . . . . ‘l0 fr.
— f/L‘ 18a 90 — prix. . . . . . 5U fr.

Senslllvomèlre
s'emploie surtout pnur mesurer le degré de seusitivitd de chaque

personne. .

Pris‘.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr.

Boussole
en argent, iliamètre extérieur, l6 niillini. pouvant être suspendue à
la rlialnc de la montre, sert a apprccier approtiin itireine il. la force des
aimants.
Pi't'.r....................Sir.
Les nialal s peuvent ulioi r eux-animes, It-s appareils qui leur son!

items-aires tuutofoiu da les uialadi oii plusieurs ilrgnlt sont
aflerti-s, il est prr-lcralile il'e\poser au llircctenr de Flux/ilsl.anus suc«
cinclcuient que possible, la nature, lu causa. les symptômes de la ila-
die, l'optique depuis laquelle ou sutlllie, ulc. ll est repu lu perle direc-
leur au par le mi’- leoia i-oiisultaiit, ipiels sont les appar ls que l'on peut
employer ami‘. le plus de cli iuce de snrcès, et comme ou doit las ciii-

plnyer. ll sullit de joindre un tiinlire pour l'affront: ‘isseu ut de la
répnu

 
     

  

 

 
 Iloile«Peuple ltlon.

Le; lapin, les plaqura. le xrilsilirtinifilrcet la boulimie sont envoyés
franco. par la pilule, dans tous les pays ile I‘Unioii pnstilr. Les aimants
en U snnl eti_t'u_vés en piirl du.

Tonte demande. doit i-tru acrompaguée d'un iandat on d'un chèque a
vue sur Paris. ii lïlrilredu llft|lt'D!t'|II' H. llurville, directeur de Flnxlilnl
ma” nain‘. îll, rue S ititdli-rri, a l'a |'unr lus pays Àlfilûlflllllsfllllbs
envois ilïirgent sont iliilin-ilcset cuùluin, ou accepte lo paie ient en mo-
bres. ioste français ou etrangcrs, moyennant une angine‘ ion ile l0
pour 0U.

 

 

 

RELEVÉ ANALYTIQUE
Dc quelques yudrirons oliIenur-s en ces dernières annifes

pour le illagniflismc
uacxiîrissir. HUMAIN

Alli-nnllun Inenlnle
G. ——- tliauatinuarer dêpre-sioii de toutes les facultés meinlcs,“m” ortnliro 1857,.ilatant de ‘l3 uiois. (tuerie en lit jours (n Ü.

Anémie
.\llIe ile N... — Faiblesse extrême, visions, hallucinations, _aen‘s do

jègtlnrpio, règles supprimées depuis 2 ans. GIIÉFIO on 3 utuis (n' 25,
avril 1379).

_ _
. . , . .

.\llle LL-roy. — Palpitaiious, (‘rampes destomac, novralgie dcpertsse-
nient progressif, faiblesse extrême, marasme, liallncinatio dont les

prviuii-res iunuifrstatlinni ilatont du tltl ans. (Zueiie en 2 in s’_n' l8‘
juin i384).

 
  

  
  

Ankilose

.‘\ .
ill... — L l :0 lnn pieu suite df blessure datant di- I0 mais.tîuiiri en 4U nttytîfït"_ll" l“. ' "h" 19's" y

_î—-——Il



Cœur (A [Factions du)
Mme Durieu. — Palpitntions, oppression, douleurs ou cii-ur, lniblcssu.

insomnie, caurhemars, hallucinations. Suullre depuis t5 nns Guériu on
23 séances (n- I7, «ictobre 1382:.

_ _Mme X... —— Paralysie du co-ur, syncopes fréquentes, niolaisr gent-rit,
très granite anémie, faiblesse euroïine, appétit nul, insomnie, linllucinu-
tions. Soullre depuis 14 ans. üuôric cn 21 scances (n' i7, janvier 1583).

(‘cliques hépatiques
M. Léon de L... —— Alîection datant de ‘l nus. Gué-ri en lii jours (n' 21,ierrier1879).

Constipation
3L ‘,\'___ __ Cnutispalien des plus opiniâtres, depuis 2l) aiis. Ernrua-

tinus impossibles sans lavements purgatils, appctit nui, ballonnement
du ventre, coliques, iouiisscmeuts, lièvre, malaise gcnérai, insomnie.
Giieri en doux mois et demi (w 21, urtohro188Ël).

Dense de Saint-Guy
Mile E... — Atteinte de la maladie depuis L mois. Guerle en 3 mois,

(n' D, février 1885).
Douleurs

l1. X... — Rhumathisme datant de 24 ans; douleurs atroces pres-
que continuelles. Guéri on 3 mois (n. l9, janvier 1879).

M. 7.... -— Rhumatisme artirutsire aigu, suite d'un eczéma datant de
I ans. Gue en B jours (il' 38, lévrier W79).

hl. lli. -—— Rhumatisme articulaire datant de 9 ans et sévissant
par crises excessivement douloureuses, durant 6 il 8 jours, pendentlegigjuels la marche est impossible. Guèri en l7 séances (n' 19, octobre
l Main M. — Soullre depuis 3 ans de douleurs violentes dans les jambes
et dans les reins, état fébrile,insomnie. Guérie en 18 séances tu‘ 8, jau-vicr1896).

  

Entorse
si. ht...— Entorse datent de 3 ans, dégenérée en tumeur blanche

avec gonflement de la cheville et du bas de la jambe. Gueri en 11:5
séances (n' 12, octobre 1878).

Épilepsie
llliss Thaoms. — Epilepsie datant de 1! ans, causée par une frayeur.Crises violentes tous les deux jours environ. Guérie en 15 juure (W13.juin 158i).

Estomac (A ffectioxi de l’)
M. N... —- Gastro-cntérite ilatant de li aiis. Digestion très pénible, vo-

illissfllilEnlthCfll pes d'estomac, oppression, battements de cœur, lai.
blesse extrême. tiueri en 7äjours (n' 1l‘, octobre 189:1).

Mme Dumoulin. — Maux il'estnniir, cnnsiipnlintl, maux dg tu;insomnir, faiblesse générale, depuis 5 a6 mois. Gucrie en Æ séances.(n' 9, lévrier 1586).
Mme Vaieatiu. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Digestinns péni-bles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malaises dirers. 'Gue'rie en17 séances (n' ‘J, février 1835).
Mile lira... — Giistrite chronique depuis 6 ans. Renvois continuais,aigreurs, nausées, vomissements, douleurs violentes il l'e=toninc. Guérir:

en 5l séances (n- 1l], niai 1886‘.
3mn [)_— Gsstrnlgie depuis 7 ans. Maux il'oslnmacci-ntinuols, appe-tit presque nul, lourdeur de tiitr état fobrila, malaise général. Guérie

en 15 séances (ir 23,juil1ct läl
Ilyiitï-rle

Mile L.. — Manie hystérique. (Fi-n'a il: fureur dans lesquelles elleperdait l'usage de la raisin
.

crie ou une scance fa‘ 6, septembre 1380)M. Eugène — Crises ystnriluriues, iu- iuauiicstnnt surtout par dela colèru, de la méchanceté, ilepoie à li mois. Guéri en quelquesséances (n' S, janvier 1885).

 

 

 

Mme M... —— Crises de contrarture, perte de connaissance, manie dusuicide, datant de plusieurs annisi- Guérie on Æ mois (n- 20, nvril 1888)
Kyste

Bille Louise de R... — Krste ile l'ovaire. Fleurs blanches, langueur,tpuiscmeut, prest on vu). ne lie i'licbetoinciit,depuis plusieurs “m,”üuéris en l: mois (n- 1, mai 18.9).
Ilrnorragie

 

   

Mme C... — Atteinte depuis un an d'une porte presque continuelle.Palpitatinns, élililttissevueltll,tioublcs ilo in vue, tintcnients d'oreilles,état fébrile, faiblesse béucralc. tiuérie cri 3l) séances (r19, opta)”.158-1). Iligiaine
lime Sior. — Endure depuis 6 ans les douleurs les plus atroces. Cri»

ses violentes chaque semaines, durant ile Ë à 1 jours pendant lesquelsla malade ranser e le repas le plus absolu, loin du bruit. sans pren.dre aucune nourriture. Guorio un il} jours (n' 1:1, juin 1887).
Moelle épinière

Mme Fougcrat. —— Ataxie lorniiiotrî datant de 8 ans. La maladie estl la troisième pi-r lBÀtlu {Ullvtlc loppeiiient. Douleurs fulgurantespresque coutiiiueiies, ises xnstiiqncs oxtrùiiicnicnt violentes, vomisse-ments. quintes de tout, pnrnplégic. (iuorie un E! titis 112 (n‘ 18, févrieri839).

 

 
 

   
 

Nôvrnlgie
hluieGrosl-y. — ‘Nèvraigin tnrinli- i-xtriintciueat douloureuse, sèiissanl‘

par crises périodiques diirniit de 5 il Sbeurue. lnannmig, perle ilo himenu-ire. Les premiers symptnnics remontent ù 12 ans. Guèrie en uiimais (n' 6, juillet 44925).
Névroses (troubles nerveux)

Mme C... —- Malaise général, inquiétude i-outinuelle, tristesse. éblouie-âeptiäqtlszneïjgzxîhänäëäätje, suite ils chagrins, depuis 8 mois. Guerie en

 llinio M Serrsaients‘ il Fepigastre. oppression, palpitations. dys-popsie Voliilsseflwlllfi.crise de nerls, e i continuel, malaise général,
irsom e nlepiiis 8 nus. Guérie en 16 jours (n' G, juillet 183e).

il. l spard. — Tris impressionaable, depuis plusieurs années; sevre-
ment i‘: Fopiçzistro, battements de rirur. nhjleur ii in tète, malaise génè-
ral. tiueri en cinq jours (n' ‘l. octobre N34).

M. S. .
— Allailitissementphysique et intellectuel, rlcpui ‘î ans: 'tede la mémoire. grande imprc-sioensbilite‘,digeetions lentes, tr-eviibîe-

vue-il. poiüitions nocturnes, insomnie, iiypocendrie. Gueri en bijoiirs
'_ii' H, janvier 158i).

l'as-nlysle
il. 1.... — Paralysie incnniplltv «les jambes ilepais l ans. la mari-tic

Jltlpftaljufl llll mssible tiuüri ou 3 jours (n Pi, tutu‘ ihre lfiill).Mine 'ara._r ie camp te Iill liris giuche depuis un as. Guérie
in u -c seu e séancci ' 1, ivïflt‘! liïj).

5L _\_,,— liuponibilite de se mou oir, inooztiacfinn d'urines, rn e!‘-ntllllil, oppression, iilhtlillllifi,datant de 1 aiis. Gueri e l ü mois (u .ll_n-rit i838
.

 
 

Ssxppru ion (le règles
Vme de .\' —— lII-çles sppjiii ces ilnpiiis l8 mois. constipation, iiia-iqui-il oppetii, n_ip ssinu, battements de cœur, iniux -Ii-. tels, etilivuisxvmeuts,tièirc, iusuninio. Gueri en un mois in‘ l8, juin 183i}.

Riiis-ili-snistlté
e‘ Je '32 ans, guéri eu ileux mois :u- 7, octets 'e 133J)

‘Ëic
hl. L. — Tic. non douloureux depuis .li\ a 1', suite tll’ lrayeu". Guèri

—a «leus un-is (r 1h‘, juin i355). '

 

5l. X.....’i_

‘ilsvnirvsra
iilln ll...— Tumeur siégeant ù la partie moyenne ne Flirpoco-«lrcZillltîliû Iu-.iiiiii.ititiii du ventre, douleur, rbaleui‘ eu unie. sorrenicutautour ile in toi le, oppression, dilliituite ale se biinsei ut -le mir ‘icrcotislipfllifltt, tieiaorrozies nasales ilatanl de huit ans tint-rie c*i.1i'utiiiois et deniie (n' H, jui:i 181i).

 

 

illine T... — Tumeur occupant la région ' iinale droite», nniilrur lilcIaiis tout le cote ilroit, inarcie peiiihle, Attemeiits ile cœur. malaiseJ-ncral, depuis trois ans. Guérie en -l mois (n- 1:’, novembre 1886).
  
 MAGNÉTISME ne L'.\lli\.\"!‘

Cœur (sanction. ilu)
51H10 3l. — Palpitstions presque continuelles accompagnées de sullo.cation; «lenteurs, malaise generel dcpuisdeus aiis. tïnlmna en des]!mois, entièrement guérie en dix liuit mois (n' '21, octobre I858),lime A. —

. slolie, nrry'lliniie_ œilèiue des membres inférieurs,caclmxiecardia . asthme. Aineiioration considerable obtenue en trois
mois (n' 23, juillet i589‘).

 
Douleurs

il. il . . — Douleur violente à l'épaule ilepnis sept ans. Gui-ri en itcux
mois et. ilomi tu 22, octobre lfifîïïl-

_ _lll. il. — Rhumatisme articulaire, (inuit-ure atroces, depuis deux mois.
C lmu en trois jours, guéri en six semaines i_ ‘L, octobre i888).

Mnic (i... — SuulTrait iie ileuluurs néplirétiques presque continuelles
depuis l0 ans. Hallucinations, malaise jzétxéral. tiuèrie en quelques
semaines in‘ ‘Li. octobre 1399.]

 

Estomac (Affectionde l’)
Mile G. — Vomissements nerveux rebelles l tous lesCslmés immédiatement (n' 21,juitiat18S8)Mine L. — Maux d'estomac continuais, digestiens lenteslongtemps. Guérie en quelques jours (n- 22, octobre 1838).

moyens médicaux

depuis très

E181 nfrvgnx
Mile S. — Malaise général, état nerveux. Guéris on huit jours (n' 33,juillet 1859;.

GlhtÛrD-EIIIÔPÎÊO
M. T... — Smiflrait depuis 20 ans. Conlispltiun opinivilrc, douleursbrillantes dans le ventre et l'estomac. Appétit presque nul. voiu

monts, inau\ de tète, agacenieuts, insomnie. — Guéri en 3 iuoie -',n' Q1,
octobre 1889).

 

Gravelle

nsflgplätflîïîmîpätgæjtdeptIÏe plus de ‘lrents sns Guéri en quatre
Névreigie

i1. X. — Douleurs de la face sévissant. par crises presque continuelles,d'une violence inouïe, depuis neuf iias. Guéri en quelques mois (n- 21,juillet 1888).
i1. L. — Névraigie dentaire qui s'irradiait psrlois dans toute la face,depuis cinq il six ane. Guéri en un mois (r ‘l3, juillet 1889).

Tremblements
Enfant do deux uns. —- Tremblementcontinuel de toutes les parties du

corps, état fébrile, uites de trayeur, de slia trois semaines. Entière-
ment celmé en huitjours (rr 22, octobre i j.

vomissement
Iille G. —— Vomissements nerveux, qui cessèrent dès la première appli-cation (n. Z3, juillet183e).
Le compte rendu iliïxailléde ces allai-lions, avec les noms et adressesdu plus grand nombre ilcs malades, est inscre‘ dans les numéros indi-qués ilu Journal du MagnétismeQuelques numéros des années 1873 il 188-1 sont épuisés. Les autressont envoyésrentre 50 centimes il ceux qui en fout la demande d l'irrati-lut ilaynëliqur,B, rue Ssiiit-Morri, û Paris.
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